
*our cause décés
i céder à bas prix : Meuble s et
istensiles de ménage. — S'adr.
viterie du Grand Pont.

niiies
kìches et propres :
1 caisse cte 5 k g. fr. 4.50
! caisses de 5 kg. fr. 8.50
[ar la poste, contre rembours.
Léopold Bernasconi , Lugano..

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser aa bureau da journal.

La Crème mm Ce n'est pas un dire, mais un fait:
V La crème «RAS » contient de la graisse pure,

A _
m La crème ce"R AS » brille comme nulle autre,™ La crème « RAS», qui assouplit le cuir, doublé

la durée de la chaussure.
Dès le 15 avril, mes

, Pour boìtes seront pourvues d'uncnaussures système patente d'ouverture. 
^

m

A. SUTTER , 0BERH0FEN (Thurgovie) _flP iFabriques de produits chimi ques-techniques m \ w
^

Bonnes chaussures
a bon marche.

Nous expédìons franco contro remboursement :
Souliers militaires ferrés solide . . .  N° 40/48 22.—
» de travail ferrés p. messieurs . . . Derb y 40/48 20.—
» de dimanche, p. messieurs, cuir ciré N° 40/48 18.—
» à lacets de dimanche p. dames, Roche va N° 40/48 18.—
» à lacets p. dames cuir ciré, forme Derb y chette 36/43 18.50
» à lacets p. dames cuir ciré N° 36/43 16.—
» à lacets de dimanche p. garcons cuir ciré N° 36/43 15,50
» à lacets pour garcons ferrés . . . .  N° 36/39 16,50
» à lacets de dimanche p. enfants cuir ciré N° 36/39 16,50
» à lacets de dimanche p. enfants cuir ciré N° 26/29 10,50
» à lacets p. enfants cuir ciré ferrés . N° 30/35 12,50
» à lacets p. enfants cuir ciré ferrés . N° 26/29 10.'—
» de dimanche, p. messieurs, Box-vachette N° 30/35 12.—

Réparations promptes et bon marche Demandez notre catalogue
Rod. Hirt fils, Lenzbourg 

Charcuterie
La grande Charcuterie payernoise

Usine: Place d'Armes, Payerne (Tel. 111)

offre à vendre :
LARDS GRAS FUMÉS

LARDS MAIGRES FUMÉ S , POITRINES
SAUCISSONS , marchandise sèche et de le q.

au plus bas prix du jour
Prix réduits par grande quantité

On expédié par poste contre remboursement

%M_NT-VERRÉ
POUR

VINS CT SPIMTU EUX

,̂ H Une loterie
pf§M|L avantageuse

I [ frffjfSSwKJBmk.f*x- esl ceu€ Pour *a cc-nstructior des

Sf^ll^^fe^^^̂ 9^SGS ^'*^ycr C*
r̂m L̂ma m̂ M̂^̂ M de Sierre

Primes: Total
FrS' l°An°r.-~ Fri- 280,000.-» 20,000.— „ . , '

» 5 000. °nx "e * a séne k
» l 'ooo! 10 numéros : fr. 10.—
» 500.— Prix par billet à

etc. 2 numéros : fr. 2.—
mr Un gagnan t par sèrie mr, Résultat immédiat

Les commandes sont recues par la
BAN QUE DE COMMER CE ET DE CREDIT

GENEVE
20, rue du Mont-Blanc

CREDIT SIERROIS
Nierre et 3JLoiit*a_i*a
Escompte Ouverture de crédits
Change Ordres de Bourse

Dépòts à vue et à terme aux
conditions les plus favorables

il
v£s^

m fÌT*fnni .i ni Hr.rnunrlno H' n m n l n i r  _L.
« U H I  Co DI UDIBailUDi) U *JIII(IIUI3V

0n demande pour de suite:

Bonne a tout faire
connaissant la cuisine.

S'adresser à Jos. Andenmat
ten, ferblantier, Sion.

BAHQUE POPULAIRE HALAISAIinE
S.A. k S I O N

repoit des dépòts sur
OBLIGATIONS
CAISSE D'EPARGNE 41|2°0

A l t  lUICILLEI H I S
< :OMHTIOXS

(Autorisée par l'Etat et mix bénéfices de
garan ties spéciales, versements depuis 5 f r )

Jeune fille
de 16 à 18 ans, pour aider au
ménage.

S 'adresser au bureau du journal.

COURS SPÉCIAUX DE L ANGUE ET DE LITTÉR ATURE
ALLEMANDE

qui seront donnés en allemand par Messieurs les professeurs
COMPTES-COURANTS 31 L°L

A VUE ' 'P R E T S ,  C H A N G E
IM Direction

Quel uouaneur
risitant la clientèle particulière,
serait dispose à prendre une pe-
tite collection d'étoffe s pour
Messieurs? Prix avantageux el
provision élevée. Offres sous
chiffres Yc. 5117 Y. à Pu bli-
citas, Berne.

_£ ti
QfiHIIBnaia-IlHif HHMWHMHMB

I WI1MAI1 F1Ì11S 1§g ci-devant F. Widmann 4 Cie g§
Fabrique de Meubles - Sion

Salles à manger, chambres à coucher, salons
tapis, rideaux , literie complète , etc, etc.

m%W Avant de faire vos achats demandés nos nouveaux prix "•O

CAMIONS ARBENZ
lite,

vous diminuerez vos frais généraux

Construits avec des
matériaux de Ire qua:

ils vous assure
ront un service régu-
lier. — Prix d'achat a-
vantageux. Entretien
minime. Munis des der-
niers perfectiorinements

Pnx: 3-4 tonnes, complet, Fr. 15,000

JA V_ECINI>rtE
une pari au Cinema Popula ire
De Sion.

Occasion exceptionnelle.
Chiffre d' affaires garanti.
S'adresser à Publicita s, sous

chiffres P3157S, Sion .

HOFFMANN , ZINKERNAGEL , ALTWEGG & STEINER

¦HH___H-B_!_-ÌIBaHflM4
K1 tr W *?¦*
j»4 Grand jardin ombragé '*n ìj

& — Restauration à toute heure —•  ̂
0

li « Diners à prix fixe et à la carte ti
£ « BAN QUETS NOCES K SS
S — On prend des pensionnaires — « f j

4 «1 Se recommande. *
|| P- ARNOLD , restaurateur Sj

s^^^^^^^^^^^^^^^ ŝ ŝ^^ ŝsa^^^^ /̂sm
Prudence !

f«--*-»:2*»:x«*̂ ^̂

i Café-Resiaurant de la Pianta - Sion 1ImmwMmiwmmMmmÉwm.

Si vous voulez boire un apériti f de marque ,
sain , stomachique, h yg iéni que, ne demandez
pas un bitter, mais exigez «Un DIABLERETS»

¦aK-flHMBBBBaBBBSBBBBBBBBBIA remettre
Café-Restaura nt-Pension avec

26 chambres. en ville , au cen-
tre du Valais , avec, remise de
8-10 mille francs;  date à con-
venir . Offre s par écrit Publici-
tas Sion , sous chiffres P3154S

ON CHERCH E

Appartement
de 2 à 3 chambres, pour le lei
novembre.
S'adresser Gaspare! Lorétan , Ar
senal, SION.

au jour...

Téléph. 3,66

Allons tous « Au Gourmet », chez les
frères Crescentino , à l'Avenue de la Gare ,
à Sion. On y trouvera à bon marche, pour
la Ville et les Mayens, d'excellents pàtés
froids , des galantines, dès saucissons, du jam-
bon, de la viande salée, du peti t lard, des
salamis, des mortadelles, du gorgonzola , du
parmesan, etc, etc, et des conserves fines.
Rabais sur achat de 5 kgs

tmm MMM ttmm 
__

BO

Gustave Barbeii
charculier à GRANGES-MA R
NAND offre lard mai gre fumé
d'hiver , bien conditionné , pla-
que de 6 à 8 kg. à 4 fr. 10 te
kilo , franco par Gare pour co-
lis de plus de 15 k.

Durafour & Villars
VERSOIX - GENÈVE

23.50

18,50
27/29 9,50
30/35 10,50

Téléphone 117

Sabots peau cirée, non fourres, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

Souliers militaires pour garcons, doublé se-
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-

^ 
rage, No _ 40/46 Fr. 17,80

Souliers militaires tiges hautes, langues à
soufflet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21 ,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 19,50
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby,

talon bottier, forte semelle Nos 36/42
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos.

Nos
Envoi franco contre remboursement à partir de 10

Demandez notre catalogue illustre
m

HWWWHWW
Aux promeneurs !!
ne passez pas a Bouvsret sans
visite r le magasin «A la mé-
nagère , Bazar chez Gildas. »
« aux souvenirs du Bouveret »
Article s de pécbes Tel. No 22

A vendre
un pressoir américain , granit ,
cont. 120 brantées, deux Ova-
les de 6 et 7000 litres, le foul
en bòn étal.

Facilités de paiement, S'adr.
sous P 3137S Publicitas , Sion.

A vendre
6 tonneaux de 400 à 1200 li-
tres. — S'adresser Hotel des
Postes, Monthey . » Emprunt nynottiéGalre

On demande un emprunt de 30
à 40.000 fr. sur h ypoth èque de
lei* .rang.

Adresser offre s de suite à D.
Zermatten, agence d'affaires ,
Sion.

¦¦Baa-nuMa-Hi
Hòteliers et Restaurateurs !

Dans votre ibtéréf
avant de faire vos achats cn

Services de table
demandez nos prix el conditions

Ane
On demande à acheter petit

àne docile.
Faire offres e-n ind iquant le

prix sous P 3138 S. Publicitas,
Sion. pr Baisse sur le neutre

Beurre de centnfuge extra a
fr. 6.— le kg; de montagne
très frais à fr . 5.50 te kg.
Choix de fromage de toute qua-
lité . — Exp édition par poste.
Se recommande : Laiterie du
Grand-Pon t (Tel. No 277) Sion

CHAFFARD & BUCHOT
GenèveAUlOIMl

à vendre, cause doublé emploi
à 2 places, avec pont démon
lable, en parfai t état. S'adres
ser Rue du Jura , 7, Vevey.

Hs
§
S

On demande a acheter
d'occasion , peti t appareil de
photographie , bonne marque.

S 'adresser au bureau du journal

•«¦

Accordéon . 10 touches , dep.
fr. 9,50 et 12.—; 17x4 basses
27.— 21X8 basses, 38.— Violon ,
Mandoline , 15.— Zither, 19.—
Piccolo-fliite , 6,50. Ocarina , 0,90.
Harmonica à bouche 0,30 à 12.-
Cornet , 75.— Clairon, 15.— Gra-
mophone , 48.— Cortes et acces-
soires. Catalogue 1924 gratis.
Réparations.
Es- ISCHY & Co, Payerne

1.80
2,80
2,60
2,80
3,80
-.55

Bouilli , avec os, le kg. fr
Roti , sans os
Viande fumèe
Saucisses et saucissons
Salamis
Gendarmes , la paire

Demi-port payé.
Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, L a u s a n n e

H. Verrey-Weichsler

!¦ Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrete par

Case Darà, Rive 430, Genève

Duglio & C
— BRIGUB —

Téléphone  No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi que
Voiaille morte et comsstibles

Bouch erie Neuensehvanfler

1 ,50
3.20

Avenue du Mail 17, Genève
Téléphone 19,94 Stand

Bceuf à ròtir le kg. 2,80
Boeuf à bouillir , le kg. 2.4C
Graisse de rognon
Cervelas, la douzaine

! Boucherie E. Riede

fr. 4.—
1.40

St-Laurent 30, —L.AUSAJVrVE

Bouill à 2.50 le kg. Roti à fr. 3— le kg.
Saucisses mi-bceuf , mi-porc à Fr. 2,50 le kg.
Lard gras le kg. à fr. 2.80
Lard maigre le kg. à

Graisse de bceuf, le kilo
Saucissons pur forc
Saucissons genre salami.
Expédié à partir de 2 kg. -

le kilo fr. 5.—
le kg. fr. 3,80

Téléphone 32,48

Vient de paraìtre le programme des cours pour le semestre
d'hiver 1924-25. Il sera expédié sur demande contre envoi de 70
cent, (en timbres) par te secré tariat , Rheinspmng 11.

Afin de permettre aux étudiants romands d' approfondir leur
connaissance de la langue et de la littérature allemande , lout
en poursuivant leurs études spéciales , on a organise cles

0N CHERCHE une

Notices et renseignements à
l'Agence pour la Suisse franeaise

REGL.ES MENSUEEEES
Bemèdes régulateurs .contre les
retards mensuels.

Ecrire à li. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, Genève.

Méthode regulalnce, discré -
tion. Relour infaillible des
Retards. Ecrire Société Pari-
siana , Genève.

s

Le cri

Grande Monne J. KURTH , Cours de Rii/e , Genève

IBHHB&aHEMEB-Ui
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Situation politique
et les JeuH olumpiques
On en est , pour le moment, réduit aux

hypothèses. La Conférence du 16 juillet a
pour mission de mettre toutes choses au point
entre rAllemagne el les anciens Alliés.

La visite de M. Ramsay Macdonald à M.
Herriot a provoqué cependant une détente
dans l'opinion franeaise très ex ci tèe par cer-
taines suggestions , vraies ou fausses, de jour-
naux des deux còtés de la Manche.

L'entrevue des Chequers avait laisse une
impression plutòt mauvaise, en France; la
presse s'en fit immédiatement l'écho et de là
là visite du premier britannique à Paris,
pour arrèter une polémique crai pouvait cteve-
nir compromettante pour les deux pays.

Les entretiens de Paris ont rapproche les
vues des cteux gouvernements et prépare une
base de discussion plus favorable pour la
Conférence du 16 juillet. Naturellement, c'est
la France qui a dù faire, comme toujours ,
des concessions dures à son amour-propre
national, mais jugées indispensables pour ar-
river à une entente qui montre à l'Allema-
gne que l'enterite cordiale n'est pas encore
révolué, ce qui serait le rève cles revanchards
d'Oli tre-Rhin.

Le ròle de l'Angleterre vis à vis de la
France n'est pas toujours reluisant , la guerre
de Cent ans, comme celle de 1914, a créé
des ennemis non pas irréconciliables, mais
animés d'un esprit de rivalile et de prédomi-
nance qui ne se dissiperà peut-ètre jamais.

A coté des préoccupations politiques, et
peut-ètre au-dessus d'elles, se placent les pré-
occupations olympicpies. Aucune epiestion ne
fut Jamais d'une actualité plus grande et plus
fiévreuse.

Il semble crae le monde cherche son but
et sa fin vers l'athlétisme, symbole, hélas !
cte la raison du plus fort. Quel bel apologue
le bon La Fontaine n'écrirait-il pas s'il était
lai Tournoi d'escrime, course de vitesse, saut
à la perche, lutte, boxe, match de polo et
de foot-ball , se disputent l'honneur de la pré-
séance et de la victoire. La Suisse, nécessai-
rement, s'est jetée dans l'arène, et quelques-
uns de sep ehampions ont recu la palme, la
conséeration mondiale, cmi leur vaut l'estime
des Américains mème et ce n'est pas peu
dire.

Pardonnez-moi d'emprunter, en l'occuren-
ce, la terminologie sportive, inintelligible au
profane, ce n 'est pas pour eux qu 'on l'a fai-
te: Notre champion national des 800 mètres
plat, s'est classe deuxième mardi au Stade
de Colombes, victoire inattendue crai l'impose
à l'attention des sportifs intemationaux;
Schaerer est sorti premier de sa sèrie aux
éliminatoires de 1500 m.: forme exceliente,
style hors ligne (ne pas confondre avec te
style de Buffon) ; le Suisse imbach se classe
premier de la 5e sèrie cles 400 mètres plat,
en quart de finale, fit une course merveil-
leuse et battit Je record du monde! II fut fré-
frénéticpiement app laudi lorsqu 'on annonga
cru'il venait d'effectuer le parcours en 48 se-
condes, sans s'effondrer.

Tout cela est fort beau , mais combien une
bonne récolte de vin ferait mieux notre affai-
re. D.

SUISSE
LE TRAFIC ITALO-SUISSE

Hier, 10 juillet s'est ouverte à Palanzza (Ita-
lie), la conférence internationale des horaires
pour les chemins de fer et Communications
de la Haute-ftalie. La Suisse est représentée
à cette conférence par les C.F.F. et par la
direction generale des postes suisses qui y a
délégué M. Vaucher, inspecteur.

La conférence durerà trois jours.

LES TOURISTES

LA BANNIÈRE FEDERALE à AARAU
LES TAXES DE VISA DE PASSEPORTSLa bannière federale , dont les tireurs ber-

nois avaient la garde depuis 1910, arriverà à
Aarau le samedi matin 19 juillet à 9 h. 05
du matin. Elle sera accompagnée d' un im-
posant. cortège histori que de 1420 fi gurants visa simple d'entrée et de sortie, ou de fran- * Association : Semaine Suisse

La suppression de la taxe allemande sin
les voyages à l'étranger a déterminé d'innom-
brables départs pour la Suisse el l'Autrichebrables départs pour la Suisse el l'Autriche. action de l' industrie suisse concurrente.
Le consulat suisse à Berlin vise, chaque jour , (f 1 f st a Presumer que le contmgentemeiit
près de 200 passeports et fon estimé ' que de I importation de nombreux produits al-
ce nomine monterà à près de 500 dès la lemands a servi à provoquer une surpro-
semaine prochaine. On peut donc évaluer à duction de l'industrie suisse en rapport avec
1500 le nombre des touristes qui se diri ge- sa véritable capacité).
ront quotidiennement vers la Suisse. Les ca- 3- Y a-t-il d'autres pays étrangers cpii, avec
ravanes à destination de la Bohème et du les mèmes produits , entren t en li gne de
Tyrol sont également imposan tes. Les con- compte sur le marche de la concurrence
fingents soni notablement plus faibles pour suisse ? Quels sont-ils ?
l 'Italie , la Hollande et, la Scandinavie. Les Nous vous serions obli gés de répondre le
stalions de villégiature allemandes feront né-
anmoins de bonnes affaires. Les vacances
scolaires commenoent et des milliers de fa-
milles quitten t chaque jour la capitale.

pour l'Allemagne
Elles soni désormais fixées cornine suit

Visa simple d'entrée en Allemagne 6 fr. 25

Une fabrique suisse qui se trouve dans l'o-
bli gation d' avoir recours à l'industrie alle-
mande pour obtenir certains produits , nous
donne connaissance d'une lettre qu 'elle a re-
Ciie d'un de ses fournisseurs d'Outre-Rhin .
Nous en extrayoris les passages principaux :

« Gomme l'Association.... dont nous faisons
partie nous te eommuni que à titre confiden-
tiel, des pourparlers , dont le but est. cte fa-
ciliter l'importation en Suisse des produits al-
lemands, sont. en préparation avec. votre pays .

Afin cpie ces pourparlers soient couronnes
de succès, les maisons qui soni, en rapports
commerciaux avec. la Suisse ont été priées de
communiquer quel ques rensei gnements, no-
tamment le montant. de leur chiffre d' affaires
avec. la. Suisse. Dans cet. ordre d'idées, nous
aurions besoin cles données suivantes :
1. Les prix de la concurrence suisse sont-ils

plus élevés ou'. plus1 bas cpie ceux des pro-
duits allemands . Combien pour cent?

2. Données statisti ques sur la capacité de prò

p lus exactement aux cprestions ci-dessus et en
vous remerciant »

Ce fournisseur allemand , ag issant. par or-
dre de l'Association dont il ¦ fati partie , de-
mande au client suisse de trahir tes intérèts
de son propre pays. Tous nos industriels et
commercants suisses auront compris tout de
suite qu 'ils mettraien f en danger grave no-
tre economie nationale et qu'ils affaibliraient
singulièrement la position qu'aiiront nos né-
gociateurs si jamais des pourparlers avaient
lieu , en donnant suite à la demande qui leur
a été adressée. Car ce sont les seules armes
crai permettront lé cas échéan t à nos repré-
sentants de défendre notre point de vue et
d'obtenir des facilités pour la Suisse.

ACCORD SUISSE-ITALIEN
Le gouvernement italien a décide de pré-

senter au Parlement un projet de loi portant
approbation de la convention italo-suisse du
22 octobre 1923, relative à la navigation -.un-
te lac Majeur et de Lugano.

UNE MISSION SUISSE EN FRANCE
Les hauts diri geants dc l' aviation federale

suisse, venus en France par la voie ctes airs
pour un voyage d'études, se sont rendus mar-
cii matin air Bourget , afin de se rendre comp-
te de l'organisation techniepie et. commerci-
ale de l'aéroport. Recus par le commandant
clu port , le colonel Immenhauser , chef de l'a-
viation militaire suisse, et M. Albert Muller ,
major à l'état-major, directeur de l' aérodro-
me militaire de Dubendorf , ont parcouru les
différentes installations du port.

LE CONGRÈS CATHOLIQUE SUISSE
Le congrès catholi que suisse de cette an-

née aura lieu à Bàie du 9 au 12 aoùt. Il a
été renvoyé de huit jours à cause du 'In-
federai d'Aarau.

L'EMPRUNT NEUCHATELOIS
L'emprunt 5°/o du canton de Neuchàtel de

fr. 13.000.000 .— a élé couvert plus de qua-
tre fois , de telle sorte quo le quotient de ré-
partition est de 19,6lo/ o .

et 150 chevaux, plus un certain nombre de
chars, de canons ,et de machines de guerre.
Le commandan t clu cortège est le colonel
Stucky, de Reme .

Les chevaux et tout le matériel partirent
de Berne le vendredi après-midi déjà à 4 h.
50 par train special et les figurants le same-
di matin dès è ti. par 3 trains spéciaux.Ven-
dredi après-midi, le cortège des tireurs ber-
nois, qui comprend 19 groupes, parcourra tes
princi pales rues de la ville de Berne . Les grou-
pes les plus importants sont: le groupe d'hon-
neur avec la « Berna » et. 30 jeunes filles
en costumes des 30 distriets du canton de
Berne. Puis , le groupe cte Laupen et te ré-
gimen t d'Erlach, le groupe cles canons bour-
guignons de la Neuveville, la Mobilisation de
l'Evèché en 1674 (group e des Jurassiens), en-
fin un défilé rétrospectif des milices bernoi-
ses depuis 1830 jusqu 'à nos jours. Les 1420
fi gurants son i recrulés dans loutes Jes par-
ties du canton.

L'ARTICLE 35 ET LES KURSAALS
Neuf kursaals seront atteints par la mise en

vigueur de l'art. 35 de la constitution federale
supprimant tes jeux ete hasard en Suisse, à
savoir ceux de Genève, Montreux, Berne, In-
terlaken, Thoune, Lucerne ,Lugano , Locar-
no et Ragatz. Le plus durement frapp é sera
sans nul doute celui d'Interlaken dont la fer-
meture Sera lourdement sentie par toute la
région. Il ne fau t pas oublier cpie plusieurs
banques y son t intéressées pour une somme
d'environ un demi million, clit-on, la li quida-
tion du kursaal occasionnerait en outre une
perte pour le moins aussi élevée. La pre-
mière question qui se pose est celle jte la da-
te d'entrée en vigueur du nouvel article cons-
ti tutionnel. Si l'on prend en considération u-
niquement la date du vote populaire inter-
venu te 21 mars 1920, le délai de 5 ans ex-
pirerait le 21 mars prochain , mais ce n 'est
crae le 16 avril 1921 que les Chambres fé-
dérales homologuèrent Je vote populaire dont
la régularité avait été contestée, Les intéres-
sés sou tiennent en conséquence que la sup-
pression des jeux ne pourra avoir lieu que le
16 avril 1926. Ils ont demande à ce suj et une
consultation à pfusieurs juristes et hommes
politi ques. Les opinions , paraìt-il , sont divi-
sées et il est probable que le Conseil federai
sinon les Chambres elles-mèmes seront appe-
lées à trancher oe point délicat.

UN CONGRES DE STÉNOGRAPHIE
INTERNATIONAL

Lors du 12e congrès international de sté-
nographie, tenu à Strasbourg eia 1920, il a-
vait été décide que te prochain congrès au-
rait lieu à Lausanne en 1924. En conséquen-
ce, le 13e congrès s'ouvrira à Lausanne lun-
di 18 juillet. Le mardi et le mercredi , le con-
grès tiendra deux séances par jour. Le jeucJi,
excursion aux Rochers de Naye et au chàteau
cte Chillon. Le vendredi , banquet offieiel et
clòture du congrès. Le 2 et le 3 aoùt , ex-
cursions à Zermatt et au Gornergrat.

Le comité d'honneur est prèside par MM.
le conseiller federai Schulthess et te conseil-
ler d'Etat vaudois, A. Dubuis. Panni les mem-
bres d'honneur, nous trouvons tout bonne-
ment M. Chuard , président de la Confédéra-
tion, M. Decoppet , ancien conseiller federai ,
directeur de l'Union postale universelle, le
présiden t du Conseil des Etats, le président
du Tribuna] federai, et un certain nombre de
notabilités vaudoises.

LES TRAMWAYS BERNOIS
Les recettes des tramways de la ville de

Berne se sont élevées pendant te premier
semestre cte 1924 à fr. 1.975.793 contre fr.
1.861 .677 pendant la mème période de l'an-
née précéden te . Les dépenses durant te pre-
mier semestre de 1924 sont de fr. 1.724.770
contre fr. 1.627.213 l'année précédente. 11 y
a donc un excédent de recettes pour janvier-
juin 1924 de fr. 251.023 contre fr. 234.464
pendant la mème periodo de 1923.

DANS LA FORET DE BREMGARTEN
Dans la nuit  du 8 au 9 juillet , à la lisière

de la forèt de Bremgarten , un étudiant ren-
contra un militaire en congé de convalescen-
ce. Au dire de J'étudiant, enti se promcnait
avec, une compagne, le militaire se jeta sur
lui, au lieu dit: Viererfeklweg », sur quoi ,
croyant avoir affaire à un détrousseur, l'é-
lud ian t  voulut tirer un coup de revolver en
l' air , mais le projectile attei gnit le soldat
dans la rég ion inguinale. Une enquète s'ins-
Iruit.

LE CHÒMAGE
D'aprè s les rapports des cantons parvenus

au département fèdera! de l'Economie publi-
que , le; nombre eles chòmeurs a de nouveau
eliminile sensiblement pendant le mois de juin
dans ferale la Suisse.

chise, valable trois jours, 2 fr. 50; valable
une semaine 6 fr . 25; valable un mois 12
fr . 50; valable trois mois, 18 fr. 75; pour plus
de trois mois, 25 fr. Les visa donnant. droit
à un nombre illimité de voyages (entrée, sor-
tie, transit) son t délivrés : pour trois mois, au
prix de 31 fr. 25; six mois, '50 francs, et dou-
ze mois 75 francs.

Monument au Gros-Bellet

lenii! i PEOOB leni

QUELLE EST LA FORTUNE DE LA SUISSE
D'après une statisti que élaborée par des

experts, il résulte que le total des exp loita-
tions agricoles suisses s'élève à 4600 mil-
lions , la valeur des. prop riétés foncières des
villes et ctes villages à 3826 millions de fr.,
les forèts à 1196 millions, et tes mines à 25
millions. Les usines électriques représentent
une valeur de 115 millions , tes chemins de
fer et bateaux une valeur eie 2225 millions.
On ne connati pas l'importance des pap iers
valeurs. Au total on évalué la fortune natio-
naie suisse à 40,124 milliards de francs or ,
ce qui représente 10,690 fr. par tète de po-
pulation. . ¦

Faits divers
Trois naufragés sur le lac de Genève —

Trois bateaux qui partici paient aùx régates
de la Société nati ti que onl chaviré mardi , au
large de Ja Belotte, à la. suite d'un violent
coup de joran .

La barque à voile « Zig-Zag » ayant  cha-
viré , ses deux occupants purent se crampon-
ner à l'embarcatìon d'où ils furent tirés de
lem* mauvaise posture par M. Dudon, du chan-
tier naval , qui les trartsporta chez lui où ils
se réconfortèrent.

Enfin , tes passagers du bateau « Paulelte »
qui chavira non loin ete là. Ils étaient à trois .
Cramponnés à la barque, à bou t de forces ,
ils furent retirés de leur position et conduits
àu Creux de Genthód où ils recurént des soins

Un drame à la fosse aux ours — Un des
ours de Berne a tee une ourse en luì bra-
vant la nuque d'un coup de gueule.

Le gardien a vainement. essayé d'intervenir .

Fète ouvrière d-3 gymnastique à Lausanne.
— Moins de 15 jours nous séparenf de cette
manifestation sportive cpii réunira les gym-
nastes ouvriers des cantons de Berne, Fri-
bourg, Neuchàtel , Vaud , Genève et Valais.
Un millier de gymnastes liommes et neuf
sections de dames sont inscrits pour les di-
vers concours . Les lutteurs seront aussi cn
nombre. Le pavillon des prix s'èhrichit cha-
que jour de dons divers cpii récompenseront
les plus meritante.

La fète aura lieti sur la place cte Beaùlieu
avec le concours cte plusieurs sociétés cte
musi que et les soirées dans la can t ine  clu
Comptoir suisse rte l'alimentation.

' ¦ ¦ I ¦ . I -11 1.' :

Deux vauriens. ;— Deux ' jeunes gens, em-
ployés de banque,,1'un ori ginaire des Grisons,
21 ans, et l'autre Valaisan , 22 ans, avaient
récemment detonine un pli charg é contenant
2390 fr . en billets eie banque suisses et fr .
2540 de coupons et, ainsi lestés, ils menaient
à Genève joyeuse vie. Leurs : dépenses exa-
gérées ayant attirò l'attention, une enquète
fut ouverte. Les deux jeunes vauriens furent
arrèté s au moment où ils allaient partir en
promenade en auto a Neuch à tel .Us ont fait
des aveux.

Camion* dia Yalais
Après l'incendie d'Arbaz

Les dommages causes par l'incendie ont
été évalués par eles experts , à environ 300
mille francs; plus de 40 personnes sont. sans
alni ; la plupart d' entre elles n'ont absolument
rien pu sauver : mobilier , lingerie , habits et
victuailles , tout est rej sté dans les flammes.

Comme nous l'avons annonce dans notre
dernier numero, un comité d ' initiative s'est
immédiatement constitue pour venir en aide
aux malheureux sinistrés ; il est compose des
autorités ecclésiasli que et civile de la com-
mune. Le cornile fait un pressali ! appel à la
charité publique; il recevra avec. reconnais-
sance les dons en nature et en espèces crui
peuvent lui ètre adresses en franchise de port
ou par versement au comp te de chèques pos-
taux He 206 Sion,- ou encore par la voie
d'une souscription ouverte dans les colon-
nes de noire journal .

ECOLE INDUSTRIELLE SUPÉRIEURE
Le rapport de l' année scolaire 1923-21 ete

l'Ecole Industrielle supérieure de Sion , an-
nexé au catalogue de fin d'année, est. un in-
téressant apercu Me l'aclivité de cette insti-
tution scolaire.

L'Ecole a été fréquentée pendant l' année
scolaire 1923-24, par 53 élèves , dont. 35 ont
suivi la section Commerciate ef 18 la section
technique.

Elle a perdu , au cours de cette année , 2
professeurs : MM. G. Roten , cte Savièse et
Dr Auguste de Preux, de Sierre, puis un élè-
ve de 2me Commerciale , M. Thèophile Four-
nier.

L'examen de l'expert federai a été satis-
faisant , le développement cte l' enseignement
commercial et technique est Constant.

Un excellent compte-rendu de la promenade
de fin d'année, dù à la, piume de M. Pierre
Contat , élève de Ire technique, clòt très a-
gréablement le subslantiel rapport de M. le
Dr. Mang iseli , directeur ete l'Ecole.

L'INDUSTRIE TYPOGRAPHIQUE
L'Association eles maìlres-imprimeurs suis-

ses et la Federai ion suisse eles typograp hes
publient dans le « Bund » un appel au pu-
blic , et aux autorités suisses en les rendant
attentifs  à la crise que traverse leur indus-
trie. Le change, l'emploi souvent peu ralion-
nel des appareils de reproductiori et les éco-
nomies prati quées par Jes autorités sont Ies
causes de cette crise à laquelle on pourrait
remédier en conf ian t  à l'imprimerie suisse
les travaux cpie l'on . fait exécuter à l'étran-
ger et en ne poussant pas la politicpie d'éco-
nomies au delà cles bornes.

(Les imprimei'ies de la p lace de Sion pa-
raissent affectée s de la mème maladie ef les
mèmes remèdes semblent nécessaires).

LES IMPRIMEURS LAUSANNOIS en VALAIS
Les maìtres-imprimeurs avaien t projelé une

course en Valais , où ils devaient notamment
visiter la fabri que de caractère en bois , A.
Martin , à Ardon.

Cette course- a. été renvoy ée à une date ul
té ri e u re.

SANATORIUM POPULAIRE GENEVOIS
La colonie eles vacances genevoise , com-

posée cte 66 enfants ,, partie mardi matin pom
Montana , est. bien a rrivée à destination.

ELECTROCUTÉ
Un jeune homme de 24 ans, Ernest Ess,

travaillant à l'usine électri que de Bramois , a
étó electrocuté hindi à 4 heures.

Ess était. un excellent ouvrier et le soutien
de sa pauvre mère.

A ZERMATT
On nous écrit :
Quel ques membres clu Club al p in. ayant

oui certains propos équivoques sur un hotel
de Zermatt , ont voulu se rendre compte de
visu , du bien ou mal fonde de ces propos.

Pro f i tant d'un congé, nous nous sommes
clon e: rendus dans la vallèe de St-Nicolas et
do là avons gagné Zermatt.

Deseendus à l'Hotel National, nous avons
tout d' abord été agréablemen t impressionnés
de la reception courtoise et cordiale crai nous
a été fai te. Cel accueil nous a evidemment en-
gagés à prolonger notre séjour, et bien ins-
pirés avons-nous été. L'établissement est tenu
d'une manière parfaite, cte fagon à contenter
le plus exigeant: la propreté y est exquise,
l' ordre. p arfait , le personnel empressé.

Le sen timent de la plus élémentaire équi-
té nous fait  un devoir de rendre hommage à
la maison en question et à protester énergi-
quement contre les propos apocryp hes qui se
colportent , hélas , toujours trop rapidemenl
lorsque la réputation du pro chain est en jeu

G. Z.

L'AIGLE OLLON MONTHEY
L'exploitation , pendant l'exercice 1923, clu

chemin de fer électrique à voie étroite Aigle
Ollon Monthey, long de 11.475 mètres, inau-
gurò le 2 avril 1907, a laisse, avec un total
de dépenses de 116,029 fr.  82, un excédent
de recettes de 27.613 fr. 17, supérieur de
12,477 fr. 66 à celui de 1922; mais le ser-
vice des intérèts cles deux emprunts hypo-
thécaires el des del les courantes exige 34716
fr . 90, de sorte que l'exercice laisse un dé-
ficit ete 7103 fr. 73, qui porte à 126.493 fr.
75 le total du solete passif à fin 1923.

L'agrandissement de la gare d'Ollon est
réalise; les nouveaux locaux sont spacieux.
La construction d'une aiinexe au dépòt pri-
mitif de Monthey permet de mettre à l' abri
tout le matériel.

Dans le conseil d'administration, nous re
levons les noms de: M. A. Martin , préfet , re
présentant l'Etat du Valais.

(Suite) (Code du Gouverneur). Et - combien
de taxes el de redevances percevait le Gou.
verneur le plus souvent à son bénéfice per-
sonnel - quelques-uns pour le Souverain :droit
de 3 sois par limite s, droit de pèche, droit
de traile forame du 10°/o des Savoyards, du
ò o/o des alliés suisse, diselle et tant d'autres
t rop longs à énumérer.

Dons parvenus au comité :
Défago Léonce, Saillon 5.—
Défago Camille 1.—
Défago Ignace 2.—
Défago Victorbois 2.—
Défago Victo r , avocat 3, —
Anonyme 2.—
Gex-Collet Eugénie 1.—
Maddalena Attilio 5.—
Martinelli Paul , carrier 5.—
Baeriswyl Alice 2.—
Bovard Jean Maurice 3.—
Bovard Gillabert Célestin . 2.—
Rey-Mermet. Innocen te, ngt 3.—
Rey-Mermet. Adrien , d'Adrien 2.—
Divers . . 2.—
Mite von Ah hotel llliez 5,-
Abbé Mi chaud Troistorr ents 2.—

Soyez tous remerciés ari noni de l'oeuvre:
Pour le Comité : A. Défago. .

ChrQuicme
. tm lEocale

ACCIDENT D'AUTO
Hier soir , jeudi , à la tombée de la nuit ,

l' auto cte M. Cavin , directeur de la Distillerie
valaisanne , à Sion , a capote , en face du pen-
sionnat d'Uvrier , par suite de l'éclalemenl
d'un pneu .

Le pare-boue de devant et la giace seule-
ment soni endommagés, mais Mme Cavili a
la clavicule gauche cassée. Les autres oc-
cupants , au nombre de trois , n 'ont pas de
mal.

ARTS ET MÉTIERS
C'est avec plaisir que nous apprenons la

nomination de M. l' architecte Dufour , à Sion
en qualité de membre de la Commission de
rédaction de l'Union suisse cles Arts et Mé-
tiers , don t Porgane: « L'Ai;tisan et le Com-
mercant », a pour rédacteur en chef , M. H.
.laccarci , secrétaire romanci cles Arts et Mé-
tiers.

LICENCÌEMENT
L'Ecole de recrues d' artilleri e eie montagne

cantonnée à Sion , a été licenciée jeudi malin
à 5 heures. Elle comprenait 2 batteries de
langue allemande et 1 batterie de romands,
placées sous les ordres du major Hafner ,
de l'È. M. G. Elle étail  entrée en service le
24 aviti.

LE GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ
On nuus ecrit:
Nous avons lu , dans votre dernier nume-

ro, sous la rubrique des Faits divers , que la
Munici palité de Lausanne avait décide d' a-
baisser le prix du gaz et de l'électricité.

Voilà une mesure crai ne semblera pas inop-
portune à la population lausannoise. Pour
nous , pauvres gens du pauvre pays qu 'est le
Valais, nous soupirons aussi. .après une rédùc-
tion semblable. Ce que Conseil municipal lau-
sannois peut serait-il donc chose impossible
à Conseil municipal sédunois? Nous n'en cro-
yons rien et nous bercòns dei. l'idée que nous
ne serons pas trompés dans nos espoirs.

A.
BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE

La Bibliothè que populaire sera fermée pour
cause de revision , du 14 au 26 juillet . Les
lecteurs sont priés de. rendre les ouvrages
empruntés jusqu'au dimanche 13 juillet.

Le bibliotliécaire: C. Gribling

UN BON CONSEIL AUX PARENTS
peu soucieux de l'avenir de leurs enfants

On nous écrit :
Depuis quelcrae temps, notre bonne capitale,

si tranquille depuis -4*uafc- ans., environ , pa-
raìt. devenir une pepinière de jeunes vauriens
des deux sexes, qui commettentecJe&.uUvols
d'une certaine importance , avec .un sàììs-ge-
ìre extraordinaire ; ces vois ont été perpétrés
par cles enfants de 6 a 13 ànsi Parents qui
abandonné --'. vos enfants  et qui "recelez les
objets dérobés sans vous soucier de la pro-
venance p lus ou moins licite , n 'avez-vous pas
une bonne part de responsabilité ? Sans aucun
doute , vous ètes plus coupables que vos en-
fants à qui manquent le discemement et le
jugement. . ::

Sur cinq vois commis tout récemment , 4
ont été découverts et les objets restitués. Pa-
rents , ouvrez l' ceil et le bon , tant qu 'il en
est teinps si vous ne voulez pas que vos
enfants vous fassent verser eles larmes plus
tard . Vous pouvez et devez les amencter, en
leur donnant une correction mag istrale, lors-
qu'ils apportent dans vos foyers des objets
dérobés et les taire resti tuer sans retard. Si-
non , vous vous rendriez complices et ètes ré-
préhensibles des tribunaux , tandis que vos
enfants ne te sont pas, vu leur jeune àge-
N' attendez pas qu 'ils aient atteint l'àge pé-
na! et qu 'ils prennent te chemin de la rue du
Chàteau. Ce sera trop tard pour ag ir . X.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 13 juillet:  Dénériaz

SERVICE RELIGIEUX
le 13 juillet

A la cathédrale: 5 h. 30, 6 b. 30 et. 7 b. 30
messes basses ; 8 li. 30 messe, instruction
franeaise ; 10 li. Grand'Messe , sermon fran-
cais. 11 h. 30, messe basse.

Le soir. — 4 h. Vèpres capitulaires;. '8 hj
Dévotion de la Bonne Mort , en allemand. Bé
nédiction.



Chronique agricole
LES OISEAUX ET LA DESTRUCTION

DES PLANTES NUISIBLES
Il n 'est plus une seule personne cpu ignore

encore epie les petit s oiseaux soni eie grands
bienfaiteurs de l'ilomme, qu'ils détruisent ctes
quantités fabuleuses d'insectes, de larves, de
mouches, de vers, ete chenilles crai sont les
ennemis tes plus redoutables de nos cultures
potagères ou fruitières mais, ce cpie l'on ne
sait pas, c'est. que les oiseaux ont des droits
plus étendus à nos égards et. à notre recon-
naissance et qu'ils sont ctes destructeurs en-
ragés de plantes malfaisantes qui , sans eux
envahiraient nos jardins et nos champs.

Tous ceux qui se sont livré s, avec l' atten-
tion passionnée que celle occupation compor-
to, à la cultu re d'un jardin , ont pu remarquer
avec. quelle incroyable fertilité les plantes in-
désirables se propagenl dans les plates-bandes
ou dans tes couches.

Elles repoussent au fur et à mesure qu 'on
les arrache.

Pour une graine Utile qui germe et sort du
sol, il en apparaìt vingt , epie dis-je , il s'en
montre cent cmi cherchenl à la devancer, à
l'étouffer.

Le bon jardinier passe la moitié ete son
temps à arracher les milliers de petites plan-
tes qui naisjs eut on ne sait par quelle opéra-
tion cliaboticate. _

Lo-jft-klHiier se défend conlre leurs préten-
tions nuiis ses efforts sont secòndés , heu-
'reusemeTi t par . ces auxiliaires mervei lleux et
désintéressés crae {Muti les oiseaux graniv.ores.

L'alouette" cornue, te merle, l'alouette des
prés, te p igeon, la ' caille , le pinson , le pas-
sereau sont, grà^ à leur appétit robuste et
insatiable, d'infati gables destructeurs de mau-
vaises herbes.

L'examen du contenu de l'estomac de cer-
tains oiseaux a convaincu les observateurs
que les meilleurs destructeurs de graines de
plantes nuisibles sont le chardonneret, le
gros l>ec, une douzaine de variétés do moi-
neaux ind igènes.

lves moineaux et une certaine quantité d' au-
tres petits oiseaux se nourrissent en grande
partie de graines de pissenlits , depuis le mi-
lieu de mars jusqu 'à la mi-aoùt.

Au moment où les corolles jaunes ont dis-
parii , où la fleur se présente sous la forme
d'une houle sphéricrae d'une aigrette duve-
teuse, le moinéaai enlève plusieurs écailles de
l'involucre intérieur, en faisant une section
bien nette tout près du réceplacle; il détache
les plumets duvelés de la graine et avale ain-
si une étonnante quantité de ces graines.

On peut , aisémen t reconnaìtre la blessure
faite à l'involucre par te bec de l'oiseau jus-
eru 'à ce cpie la fleur se dessèclie et tombe.
: Dans les prés et les vergere surtout , on

peut constater cette mutilation caractéristi-
cfue sur tes trois epiarts au moins des pissen-
lits. ;

Quan t aù chardonneret, on peut dire qu'il
s'altae'ue uni quement aux composées, sa nour-
riture favorite étant. le cbardon , comme son
noni l ' ineli que , et aussi la jaeobée et. le p is-
senlit.

Au pied dès plantes, on retrouvé les en-
veloppes des graines qu'il enlève de la tète
dù cbardon et cru'il vide en les ouvrant sur
le còlè.

Le chardonneret est. d'autant  plus digne
d'ètre protégé qu 'il ne fai t  pas do dégàts sur
lés fruitiers et qu 'il est uni quement un cles-
Iructeur forcené de mauvaises herbes.
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Cpalileton du t Journal et Fauni? d'Avis du Valais » N-> IM blcment un acte  bardi .  Pour le moment , il
se sentait las de toul , mème de la vengeance
et n'aspirail qu 'à alter chercher dans son lil
un alni contre les chagrins et un apaisement
pour son cerveau en élmi li (ion.

Enchanté de remeltre , au moins provisoi-
rement, sa besogne en des mains sùres , il
remercia M. Ravin et se retira sans rien ajou r
ler à ses recommandations.

Tandis que Francontal se laissait reconditi-
re à Baudri pers par son cheval qui sentait
l'éi-urie ,le petit avoué serrai! précieusement
la tabatière dans son coffre- fort .

Un sourire méchant se jouait sur ses lè-
vres parcheminées et il se disai l :

— Quel qu 'un crai se cache... un gentilhom-
me bon royaliste qui ne veut pas le dénon-
cer ... et serait pourtant bien aise qu'on l' en
débarrassàl... un couvercle bossue... (très pro-
bablement par un coup violent , peut-ètre pal -
line balle) , enfin , et c'est le meilleur de mon
affa i re , cles initiales : M. T., Marcel Trémont!
•le le tiens !

Quel plaisir cela pouvait-il faire à ce vi-
lain petit  avoué qu 'on fusi l là t  le brave ge-
neral Trémont , son client , presepio son a-
mi?

Cette joie était formée de divers sentiments:
d aironi l'aversion instinctive de la créature
vile , ohscure , rampante et venimeuse contre
un homme noble . généreux et vaillant , et
rorgueil du faible qui peut nuire au fort , du
làche qui tient un brave en sa puissance , puis
la jalousie longtemps contenue, enfin déchaì-
nete, la hideuse satisfaction de voir tomber
cetili qu on a dù craindre et respecter; dont
on a sollicité humblement les faveurs et ob-
tenu les bienfaits ; l' avoué gardait aussi une
vieille rancune contre le general dont il avait

L'HOMME BLAì Ĉ
par v 'ì

,h C h a m p  o l  _*; i.t
i

— Oui , soupira Francontal.  3
— Vous savez où? -f
— je le soupeonne.
— Et vous 'uè voulez pas le dire ouverte-

tem ent?
— Non.
M. Ravin se leva et ajouta :

- Je respecte vos scrupules. Voici l'heur e
de l'audience , je suis force de vous quitter.

— Et votre conseil?
— Je vous le donnerai demain; ce temps

m'est nécessaire pour aviser ; vous serez con-
tent de moi.

Francontal. fit  un mouvement pour repren-
dre la tabatière.

— Non , dit vivement l'avoué, cet objet esl
indispensable à mes recherches. Vous deve/,
le comprendre .

Le creole baissa la tète affirmati vement.
Une réaction venait de se produiré en lui.
L'abattement succèdati à l'exaltation , une fa-
ti gue extrème l'envabissait . faisant clignoter
ses yeux . et pap illoter ses idées. L'activité in-
solite déployée depuis le matin l' avait épui-
sé et sa fureur diminuail en mème temps
que ses forces. Il était bien aise d'avoir un
délai pour se reposer de faeon à supporter un
iiouvel accès de colere et à effectuer proba-

/*_Yf  y
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LA SUISSE AUX JEUX OLYMPIQUES
Le stade de Colombes est plus envahi en-

core cpi? les premiers jours. Ce fut  un bea u
jour pour l' athlétisme helvéticrae.

Le coureur Schaerer s'est classe 2mo dans
la course de" 1500 mètres; derrière le grand
champ ion f in landais  Nurmi , Le Genevois Im-
bach bat le record du monde des 400 m.
p lat cm'il parcourt en 48 secondes; se clas-
sati! ainsi pour la finale.

Dans te classement international , la Suisse
occupé le 6e rang avec 10 points . Les Etats
Unis sont en tòte avec 176 poinls et le Ca-
nada en queue avec 2 poinls.

Le ministre de Suisse à Paris a offer ì  un
déjeuner aux membres du comité olympique
suisse et aux chefs eles délégations suisses.

I OOTBALL
. L'Uruguay ne jouera pas en Suisse

Les journaux bàlois apprennen t cpie le Gou-
vernement de l'Uruguay as interdit  à l'equi pe1
nationale uruguayenne de jouer d'autres ma-
matches ete football sur le continent , de sor-
te crae les matches projetés pour la Suisse
ne pourront pas ètre joués.

Le serment • olympique
Le sermen t soleniìel prononcé par les athlè-

tes, lors de l'ouverture officielle des Jeux o-
lympiepies sera considère par certains corn-
ine une manière de symbole destine à glori-
fier la franchise mème dont doit s'insp irer
chacun en ces luttes pacifi ques.

« Concurrents loyaiix, respectueux des rè-
glements qui les régissent et désireux de par-
li ci per aux Jeux dans un espri t cbevaleres-
que pour l'honneur et. la gioire », cortes voi
ci un langage crae nous n 'eùmes pas l'occa-
sion d'entendre depuis nombre d' années et
qui Ratte des oreilles humaines. Il n'est. pas
jusqu 'à ce rappel de cbevalerie qui n'appa-
raìtra un renouveau . extraordinaire et sans
doute du meilleur augure.

La-loyauté , la fran chise, la sincerile un peu
brutale mais absolue seront-elles donc le pro-
fit .  moral le plus clair crae nous retirerons
de cette enorme joute internationale? Louons
en ce cas, les nations cte l' avoir provoquée et
d'y partici per, car jamais, ces vertus élémen-
taires n 'ont eu tant besoin d'ètre ranimées,
pour ne pas dire restaurées ete fond en comble

J'ECOVTE
LAUSANNE (H. B. 2, 850 in) Vendredi 11

à. 20 h. 15 Radio-concert par l'orchestre de
la S. R. R. Samedi 12 à 20 la. 15 Jazz de
la S. R. R. Direction Ch. Pilet.

RADIO-PARIS (SFR 1.780 m) Vendredi 11
à 12 h. 45' concert tzi gane, à 16 li. 45, con-
cert par tes solistes R. P. à 20 h. 30 courses ,
changes, nouvelles , à 21 ti. concert J. Dor-
cel , à 22 h. Radio-dancing par le jazz Bucldi
Gilmore. Samedi 12 à 12 h. 45 concert, tzi-
gane, à 17 b... Concert, à 20 h. 30, courses,
communiqué Havas, à 21 h. Radio Concert cte
gala, organise par le « Matin ». Dimanche
13, à 12 li. 45, concert tzi gane, à 13 h. 45,
communiqué Havas, chronique des anciens
combattants , à 16 h. 45 Festival rég ionalisle
l'Alsace ; à 20 h. 30, dernières nouvelles; à
21 h. concert: fragments ite « La Filte du
Ré giment », eie Donizetti ; à 22 h. Radio-dan-
cing par l'orchestre special Radio-Paris.

P. T. T. (385 m) Vendredi 11 à 20 h. 30
concert. Samedi 12, à. 20 li. 30, causerie sur
Francis Carco , Concert. Dimanche 13, à 21
h. concert, .

TOUR EIFFEL (F. L. 2600) Tous tes soirs
à 18 li. 10 Radio- concert.

Edi os
¦ ¦ m ¦ ¦¦ ¦ ¦

Les deux cousines
Dans une des écoles ménagères de Bàie ,

il èst d'usage qtie les mets còn fectìonnés par
les jeunes élèves soient consommés par ces
dernières avec, le concours d'tiivités, car il
y a loujours ' plus "qué póur "les élèves. Jus-
eni'ici , il était de mode de n'accepter que
eles dames comme invitées.. Mais l'ime des
élèves,. ayan t trouve qu 'un peu de change-
men l. -serait de mise, pria la directrice ete lui
donnei- l'autorisation d'inviter deux étudiants .
Cette demande fut repoussée catégorhraement .
Cependant , .la jeunesse amoureuse a mille ru-
ses pour arriver à ses fins. Quelques jours,
p lus ta rd , ha, mème demoiseUe ob tenait l' au-
torisation-d'inviter deux « cousines ». Au ves-
ti buie , elles firent  la rencontre du directeur
qui leur indi qua ' aimiiblemenl le réfeetoire,
où les deux . visiteusès fu rent recues ave c.
bonne gràce par la directrice. Le dìner fut
fori_gai et. la maitresse .ne s'apereut mème
pas epie ses élèves pouffaien l. de rire sous
cape. Puis, on se separa-- d_e: nouveau avec,
force complimen ts. Ce n 'esr qiuVpaf la suite
que directeur et directrice apprirent que Ics
deux «, cousines » étaien t les deux étudiants
dont on n 'avait pas vriuTu (pielque temps1 au-
paravant et crai avaien t trouve moyen eie tor-
cer la consigne impitoyable citi l'établissement .
Inutile d' ajouter cpie fantifs et '"lauti vés furen t.
sévèremen t admonestés. : ' '.

M. Litvinof
Ce di plomate, qui négo.cie à Londres la re-

connaissance eles Soviet s par - l'Angleterre, en
est. à son sixième rioni.

Israelite de naissance,, ; il s'esl d'aborti ap-
pelé Wallach , comme soia pére. Mais quand
il entra dans l'organisation révolutionnaire , ce
fut  sous le nona , de Maxj movitch. Evade de
la prison de Kieff , à la. veille d'ètre deportò,
il alla , avec Lénine, à un Congrès inter-
national à Bruxelles et y -figura commè M.
le délégué Grafi. Eli 1908, on arfètu à Paris
un russes nommé Finkelstein , crai cherchàit
à écouler ctes roubles d'origine suspecte. Ce
Finkelstein n'était autre que Wallach-Maxi -
movitcìi-Gfaff,

..Expulsé de France , il gagna Londres sous
le noni de Harrison.

Aujourd 'hui , il s'appellò Litvinof.

Qui dort dine
Un homme. très gourmand de poisson , qui

se nominati, Mohammed .ben Slifa , et habi-
tait la ville sainte de Medine, en acheta un,
certain jour, le remit à sa, femme, lui deman-
dant cte le préparer et. de . le faire cuire pen-
dant qu 'i| allait faire la sieste.

La femme se mit. au j ourneau et , bientòt
subjugiiée par la bornie odeur qui s'élevait de
son plat , elle ne put resister au plaisir de s'ad-
juger l' aliment. Mais , redout.an t la colere de
soia mari , elle s'avisa , durant Je sommeil de
celui-ci , de fio Iter les mains clu dormeur a-
véc lés arétes du poisson.

Au réveil , Mohammed ben Slifa demande
son poisson.

— Ion -poisson ? lui répond tranquillement
sa femme. Mais tu J' as mangé.

— Mangé? Quand? Je ' dormais! s'éerie le
mari .

— Mais tout à l'heure? Sens clone ta main
et tu verras.

— Tien s, c'est vrai , reconnait Mohammed
ben Slifa en respirant .J' odeur... Cependant ,
c'est vraimen t . singuliei',. comme j 'ai encore
faim.

Granges
Dimanche , 13 Juillet , au Café de la Tour

Grand Diateli ¦ Quilles
Nombreux et...beaux prix

Invitation cordiate.

recu ,. après l' incident  du Cirand-Clos , une ver-
te semonce, et , dans l'a riversi-tè, ce ressen-
I imeni devenait une baine , epi'il allait  assoli -
vi r.

Voilà pour l'homme. . < • -.
Quant  au procureur , il avait aussi à ap-

p laudir . L'arrestat ion du general amènerail
à coup sur une liciitidation de ses biens ,
une revente des ferrés sur ' laquelle l' avoué
tranverait encore à grap iller .

Enfin , M. Ravin , jadis acheteur de biens
nationaux et démocrate enragé, puis fallati-
que de l'Emp ire , se sentait deverai1 plus roya-
liste qu'une fleur de lys et mourait d'envie
de rendre un.service sigliate au regime nou-
veau , se fi gurant, dans sa bassesse naive,
plaire à la royauté par les mèmes moyens
qu'au Comité cte Saint public.

Selon ses princi pes, il se donna la nui t
pour réfléchir et le lendemain , quand l' aube
et ses clercs se levèrenl , il é ta i t  part i  poin
Caen.
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Murés

Ce lendemain-là fui un jour important poni
tout le monete hormis ponr Francontal qui ,
mal gré un pressant message te mandant à la
Tour , s'était couche en revenant ete Bayeux
et ne se trouvait pas encore remis de ses
émotions après vingt-quatre heures de repos
«absolu.

Pendant ce teinps. une grande ag i ta t ion .
soigneusement déguisée, régnait à Croissy el
au presbytère.

Vivement alarmée par la découverte de
Francontal , et éclairée par cet incident sui
ce crae la situation de ses hòtes avait de

ÉTRANGER
LA VICE-PRESIDENCE DES ETATS-UNIS

M. Charles Bryan, gouverneur de Nebras-
ka , fière de l'ancien secrétaire d'Etat Wil-
liam Bryan , a été désigné comme candidat
offieiel du parli démocrate à la vice-présiden-
ce cles Etats-Unis.

UNE VAGUE DE FEU
Une vague de chaleur s'est aliatine sur la

plaine du Salici ; sur le littoraì ouest d'Al ger.
Elle a cause aux vi gnobles de graves dégàts,
alors que les récoltes s'annoncaient superbes.

Dans la plaine de Mitidja , aux portes d'Al-
ger, Ies pertes sont égalemen t sensibles. Les
vignes ont été brùlées ainsi crae les planta-
tions de primeurs.

Le thermomètre a marque jusqu 'à 65 de-
grés. La vaglie de feu a fout brulé sur son
passage.

On ne coimait. pas encore de facon exacte
l'importance ctes dommages, mais d'ores et
déjà , on estime qu'une grande partie de la
récolte du département d'Alger est anéantie.

MESURES CONTRE LA FAMINE
A près avoir nié Ja gravite de la situation

dans les régions où sévit la. sécheresse, Je
gouvernemen t des Soviets a fini par pren-
dre des mesures pour atténuer les effets de
la [amine.

Tout d'abord , le oommissariat du commer-
ce intérieur demande que tes régions plus
favorisées expéctient leurs excédents dans les
régions déficitaires. C'est une mesure néces-
saire, en effe t, car il a été entendu juscpi'à
présent que tes excédents serviront à l'expor-
tation.

Ensuite, la centrale des coopératives a don-
ne l'ordre à ses moulins de Rybinsk d'envo-
ver d'ùrgen ce son stock de farine de sei gle,
qui s'élève à dix mille tonnes, dans les vil-
les de la Volga moyenne et inférieure attein-
tes par la fantine.

Enfin , les autorités soviéticpies cherchent,
à se procurer des fonds pour venir en aide
à la population des régions déficitaires et
pour organiser d'ùrgence le crédit agricole.

LA JOURNÉE DE 8 h. EN ALLEMAGNE
Les journaux annoncent que les princi pales

organisations syndicales libres ont décide d'in-
troduire la journée cte 8 heures comme jour-
née normale de travati en Allemagne. Une
commission speciale , nommée par tes syndi-
cats libres , sera chargée d'étudier Ies mesu-
res à prendre.

MACDONALD DE RETOUR
M. Macdonald est arrivé à la gare de Vic-

toria mercredi soir. Il s'est. rendu immédiate-
men t à Downing Street. Il a dit qu 'il était
trop fa t i gue pour faire une déclaration sur ses
conversations de Paris.

L'ORDRE SERAIT RÉTABLI AU BRÉSIL
On annonce officiellement que les mutins

de Sao-Paulo sont complètement encerclés.
On prévoit leur reddition prochaine .

— Les nouvelles de source uruguayenne
sur l'insurrection victorieuse du Brésil sem-
blent exagérées. Un télégramme de source
privée, adresse ete Rio-de-Janeiro au journal
« La Prensa », dit crae les troupes fédérales
et tes forces de débarcraement du cuirassé
« Minas Geraes » combattent les révolution-
naires.

A Sao Paulo, plus de deux cents blessés

précaire , Mlle cles Ormels venait. de se dé-
cider à laisser parti r le soir méme le gene-
ral Trémont et son fils.

M. le cure et le fermier Jean Peloux s'é-
taient abouchés depuis longtemps déjà , avec
eles matelots d' .Vrromanches , el te bateau qui
devait transporter loin cles còtes de Fran-
co les deux fug i t i f s  étai t  prèt à part ir  au
moindre si gnal.

Les marins n'étaient point dans te secret;
mais , pleins de dévouement pour le bon cu-
re qu 'on venerati à dix lieues à la ronde ,
braves gens et bien payés, on pouvait comp-
ter sur leur zèle et leur discrétion. C'était
du reste chose bien ordinaire qu'un pareil
sauvelage, en ce temps où l'on croisait aus-
si communémen t sur la route un fug itif qu 'on
y rencontre aujourd'hui un commis-voyageur.

Le programm o du départ avait  clone été
simple et vite fait. A la nuit tombée, le ge-
neral , escorté de Saint-Ange partirait pour Ar-
romanches par un chemin , tandis que Phi-
li ppe s'en irait. par un autre , sous la con-
duite  de Jean Peloux.

Rien n 'était  venu contrarier ces projets ,
dont l' accomplissemenl ne demandait plus que
quelques heures.

Philippe était , à la rigueur , suffisamment
rétabli pour affronter Ics périls et les émotions
de ce voyage.

— J'aurais voulu .vous garder encore, di-
sait Ulri que à son malade. d'un ton plein de
solli ci tilde , mais , hétiis! la vie passe avant
la sante; là-bas . ime fois à l'abri de tout pe-
rii , vous comp léterez votre guérison.

— Là-bas? dit te jeune ohmme avec un
soup ir . là-bas en exill....

Le rap ide crépusculo d 'hiver tombait. déjà.
Le front culle à la vitre, Phili ppe essayait

encore de distinguer , pour tes garder dans
son souvenir , les moindres détails du paysage
resserré qui l'entourait.

La fenètre de la chambre qu 'il occupati
depuis ces trois semaines s'ouvrait sur le cò-
lè te plus désolé de la Tour. Quel ques arbres
triste s sur un sol dénudé tenaient lieu de pre-
mier pian. Derrière, un pli de terrain fermait
l'horizon.

Et cependan t, oes arbres, ce sol représen-
taient pour Phili ppe la derniere image de la
patrie, et il lui semblait que rien d'aussi
beau ne frapper ait p lus désormais ses regards.

Une svelte et gracieuse silhouette vint a-
nimer ce cadre sevère.

Bien en veloppée dans un gros tartan, ses
petits pieds chaussés de sabots qu 'elle ma-
noeuvrait adroitement dans la boue épaisse,
sans rien perdre de la légèreté de sa démar-
che, Irene passait dans ce coin perdu du jar-
din.

L'ombre voilait sa fi gure, mais Philippe la
vit Irès bien s'arrèter, et il lui semblait qu 'el-
le regardait. sa fenètre.

— Que faites-vons là, monsieur Philippe?
lui dit Ulrienie qu 'il n 'avai t pas entendu entrer
et cpi i s'étonnait de cette longue contempla-
tion ; vous ne pouvez plus rien voir par cette
croisee.

— Oh! je voudrais y rester toujours ! mur-
mura-t-i l en se retournant.

La vision venait de disparaìtre et Philippe
avait envie de pleurer .

— Pardonnez-moi , dit-il à Ulrique, mais il
me semble que je suis aujourd'hui condamné
pour la seconde fois: condamné à ne plus re-
voir ma patrie qui a tout mon cceur, à ne plus
vous revoir , vous qui possédez toute ma re-

sont soignés dans les hópitaux . Les nouvel-
les officielles parvenues à Santos, provenant
de Rio , annoncent crae les troupes fédérales
ont étouffé le mouvement et que la reddition
des rebelles est prochaine.

UNE FERME DÉTRUITE
Un incendie, dont les causes soni incon-

ìrues, a détruit la maison cte M. Pellet-Gallay
à Brégny-Viuz-en-Sallaz (Haute-Savoie). Le
bàtiment fut entièrement détruit, ainsi que la
récolte et le mobilier. Deux vaches, une gé-
nisse et une chèvre appartenant au fermier,
M. Pellet-Gallay fils ont péri dans l'incendie,
qui n'a pu ètre circonscrit , vu le manque
d'eau. Le bàtiment était  assure, mais les
pertes du fermier ne sont couvertes par au-
cune assurance.

UN EMPLOYÉ ESCROQUE 100.000
RENTENMARKS

Le « Lokal-Anzeiger » signale la fuite, pro-
bablement en Suisse, d'un employé de la
Rei chsbank nommé Helle, de Hanovre, qui a
escroqu é au préjudice de la banque 100,000
renteiimarks.

UN VAPEUR ALLEMAND
PORTAIT DES MUNITIONS

On mande de Colombo (Ceylan) que les
autorités douanières de cette ville ont décou-
vert , à bord du vapeur allemand e< Schlesian»
en provenance de Hambourg, un chargement
important d'armes et cte munitions qu 'elles
se sont empressées de confisquer.

Le capitaine du navire a elfi payer une a-
mende de 1.000 roupies.

UN ATTENTAT
Un étudiant roumain, àgé d'environ 25 ans

qui s'était rendu à la légation de Roumanie
sous prétexte d'obtenir une aide ou un con-
seil , a tire deux coups de feu sur le consul
de Roumanie. Celui-ci n'a pas été atteint.
L'agresseur a été arrèté.

Senio au Tir
¦M——__M_ ~—_»

L'Ecole de recrues 11/1 de Lausanne fera
ses tirs de combats dans la région du Lac
Tanay-Lac Lovenex et dans celte cte Vernaz ,
Recon , du 16 au 25 juillet, chacrae jour de
5 à 19 h. (excepté le dimanche); de plus,
le tir aura lieu les 17, 18, 21 et 23 juillet.
jusqu'à 23 h.

Durant les tirs , la circulation est interdite
entre Lovenex et le Haut de Tanay, L'Haiti de
Tanay et Tanay, Tanay et la Suche par les
deux rives clu lac; entre Plan-la-Jeux et Blanc-
sex et entre la Pointe et la Croix.

Pour des renseignements plus comp lets,
consulte!* les affiche s de tir apposées à St-
Gingol ph, Tanay, Vouvrv , Vionnaz , Revereu-
laz.

Le Commandant d'Ecole

0r R. COQUOZ
de retori]»

consultations de 13' h. 30 à
15 li., le samedi, de 11 h. à
13 heures.

CHANCE A VUE
(Court moyen)

Sion, le 11 juillet 1924
demande off ra

Paris (chècuie) 28.15 28.60
Milan 23.50 23.80
Londres 24.— 24.30
New-York 5.50 — 5è60
Vienne (le million) 78.50 79.50
Bruxelles 25.— 25.40



fcC-f* Faites-le dès aujourd'hui =—= 
demain vous n'y penserez peut-étre plus

Si vous cherchez un emploi
Si VOUS voulez un employé

Si vous avez un article usagé à vendre
Si "-vous cherchez à acheter d'occasion

Si vous avez perdu quelque oliose
Si vous avez trouvó un obje t de valeur

VITE une annonoe dans le
...Ioniimi ct Feuille d'Avis du Valais"
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Protégez le commerce du Pays
Facilitez-vous votre tàche. Ne cherchez pas au dehors oe qtue vous
trouvez dans le canton. ILa Maison Boghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses sucoureales Sierre et Monthey, Tel 126 sechargé dte tons travaux de "Teinture et Lavage Chimiejue à des prix
détìant toute (xmcfurrence.

— Blanchissage et repassage —
' — Glaoage à neuf de fiata x cols et inancnetteB —

Nous expédions par colis postaux
beau bouilli à 2,50 le kg.; roti de boeuf , à 4 fr . le kg., poitrine

mouton , 2,50 le kg., graisse de rognon, 1,50 le kg. Magnifi que
jambon sale, au détail , 2,25 la livre. Expéditions soignées. Lard
sec, maigre, 2,50 la livre.

BB^MB Majic ne ,1 
Mnl T"MBi I M "^icS

:a*r Rendez neuf tous vos tissus "*m I 
VESSIE REINS

::Pour cela
servez-vous de

Teinture
savonneiiss

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tés d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroi'des, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goitre, Umi-
dite, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre màf , au Di-
recteur de l'institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

BOUCHERIES
77, rue de Carouge

MAJIC
mr REINE DES TEITURES MÉNAGÈRES TM

1 Fr.

La supériorité écrasante de MAJIC
sur teus les autres produits à teindre est incontestable l

Avec e< Majic » il est inutile de faire bouillir les tissus et
on ne doit jamais ajouter ni sei ni vinaigre.mr MAJIC est la meilleure teinture, celle qui se vend le
plus dans le monde entier, parce qu'elle N'ABIME PAS LES
TISSUS. ce Majic » ne contient pas d'acide, ne brute par consé-
quent aucun tissu.

Le paquet conditionné pour teindre
et nettoyer 300 grammes de tissu :

Majic se fait en 40 coloris nuances à la mode
L'essayer c'est l'adopter mr DEMANDEZ ee MAJIC »

à la Droguerie Sédunoise, G. RION

ililP 'PiisP -Ssll Majic ne déteint pas i_»»wB8lffiJjfrjgr

BREVETS D'INVENTION
EN TOUS PAYS &?*£?§»

MISES EN VALEUR RÉELLE S ET CONSCIENCIEUSES, ASSIS-
TANCE JURIDIQUE , EXPERTISES ET CONSULTATIONS EN MA-
TIÈRE DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE , ÉTUDES ET MISES
AU POINT D'IDÉES NOUVELLES, MARQUE S DE FABRIQUES

MODÈLES
BOVARD & BUGNION J* |£

Successeurs de
MATHEY-DORET & Co., BERNE

Maison fondée en 1888 Roulevard Extérieur 17
Anciens Experts-Examinateurs au

Rureau suisse de la Propriété intellectuelle

Guide pratique
auricole

Ce guide a

C'est le résumé de 15 ans d'études et d'ex
périences.

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu
dans le but de généraliser les connaissances

agricoles.
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Grande vente de voitures
a tout prix, faute de place

2 chars de chasse, neufs
2 chars d'occasion avec ou sans capote
Plusieurs chars à bancs

2 forts chars à pont pr. marchand de fruits, état de neuf
2 vis-à-vis , 1 landeau-breack tilbury

•••
été écrit spécialement pour l'agri

culteur valaisan.

A. FAVET
— GENÈVE

_,<©_ Mf _ -ièif<8_ <_<e la M-a-liairo
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g=j||a En venie a l'imprimerle Gessier r^̂ ?i

Ip-spsl bureau de l'Hotel du Cerf, à Sion fr—r—l

Renommée par son grand assortiment et travail soigné. Corsets
médicaux sur mesure, gaìnes caoutchouc, spécialités pour per-
sonnes fortes, très enveloppants , corsets sans lacage, coin-
tures nouvelles, redresseurs pour jeunes filles. Salon d'essai , en-
vois à choix. Indi quer tour de taille sur vètements. Englisk spoken

Fabrique de corsets, A. BERGER , à ee L'ÉPI D'OR », 3 Rue
Haldimand, Téléph. 98,59, LAUSANNE.

E. WUTHRICH-MATHIEU. Sellier-Carrossier— S I O N  —Peinture de voitures et automobiles
Garnitures en tous genres. Montage de capotes d'automobiles™ei
camions, neuves sur commande. Répara tions de n'importe quelles
voitures. Toujours en magasin . cerceaux et fermentes de capo-
tes d'autos et camions et toutes fournitures.

Harnachement el colliers en tous genres au prix du jourCLINIQUE SUR FRANCE

connaissance. condamné peut-etre a ne ja-
mais vous témoi gner , ni à l'une ni à l' autre
les sentiments dont mon àme est remp lie, à
mourir exile , inutile et ingrat i N' aurais-je pas
mieux fait d'en finir tout de suite et, puisque
le sol sacre ne m'offrati qu'un tombeau , d'y
descendre plutòt cpie de m'en éloigner?

UÌ ri cpie se sentait elle-mème fort émue de
cette séparation , ce qui la mettait de très
mauvais humeur.

Aussi répondit-elle d'une voix groncleuse :
— Les hommes sont de grands égoi'stes, et

vous feriez mieux de songer à monsieur vo-
tre pére qu'à toutes ces billevesées! Qui peut ,
du reste, connaitre l'avenir ? Vous ètes bien
jeune , et, à votre àge, le bonheur se ren-
contre toujours à cnielque tournant du che-
min.

— Le bonheur! s'écria Philippe. Comment
le reneontrer quand je le laisse derrière moi !

11 se tut brusquement , comme craignant
d'en avoir trop dit , et l'entrée de son pére
mit fin à la conversation.

Le moment du départ approchait d'ailleurs
et les exilés allaient prendre teur dernier re-
pas dans oette maison hosp italière .

Ulrique, qui ne comptait plus les infrac-
lions à ses principes, avait voulu, clans ce
ce jour des adieux, faire asseoir ses hòtes à
sa propre table.

C'était facile , car Flavien , en proie à une
rage de dents venue fort à propos, élait en-
fermé chez lui , essayant sur ses molaires
l'application d'une foule d'herbes dont ses
livrea,, van taient les propriétés merveilleuses,
et, pcriir peu que ces remèdes n'eussent pas
d'effet, il était tout décide à recourir à la

et semble déterminé, d'ime facon non moins
résolue, à se casser le cou.

En ce qui concerne l'hymen, la revue an-
glaise constate qu'il n 'y a pas grand remède
à apporter. On ne peut pas, evidemment, obli-
ger à se marier, un homme crai n 'y tient pas,
mème quand cet homme est le prince de Gal-
les. Lequel n'est d'ailleurs rien moins que my-
sogyne. On sait, en effet , que le jeune prince
est danseur zète autant qu'accompli. Lors de
son voyage aux Etats-Unis, il fox-trotta avec
nombre de charmantes Américaines. Au Ca-
nada, de mème. A Paris et ailleurs, aussi,
Alors?...

Le « Digest », de plus, rappelle qu'aprés
son tour du monde, le prince rencontra à Lon-
dres la belle princesse Yolande. — aujourd'hui
comtesse Calvi — la fille aìnée du roi d'Ita-
lie, qui parut faire grande impression sur
l'héritier du tròne. A telle enseigne que quel-
ques détails concernant le changement de re-
ligion avaient déjà été envisagés. Mais il n'y
eut aucun résultat. L'été dernier , la reine Ma-
rie de Roumanie arrivait à Londres avec sa
fille , la délicieuse princesse Ileana. Cette der-
niere ne réussit pas davantage à gagner le
prince. On parla également de la princesse
Marie-José de Belgique, mais le prince tint
bon. Il posa en principe que s'il se mariait,
il épouserait une jeune fille ang laise.

Puis, ce furent successivement, et- sans plus
de succès, une aimable jeune veuve, Mme
Joan Mulholland , lady Rachel Cavendish, u-
ne demoiseUe d'honneur de la princesse Ma-
rie et quatrième fille du due de Devonshire ,
et enfin lady Mary Cambrid ge, cousine chi
prince, qui défrayèrent la chroni que.

On a dit parfois que le prince de Galles
était rebelle au mariage parce qu'il éprouvai t

peau d'une taupe de trois mois, spécifi que peuvent-ils oesser de se haì'r en apprenant demeure, répliqua-t-elle avec tristesse. C'est
pròne par tous les charlatans. à s'estimer? plutòt vous, monsieur, qui les perdrez dans

Ce qui l'arre tait, c'était la manière de ve- i _ Ce que j' ai fait est bien peu de chose, les hasards de votre vie voyageuse, ou cuti,
l i f ier  l'àge de la taupe , et il était bien en- general , et j' en serai trop récompensée si mes je dois le désirer, les échangerez contre cte
nuyeux que la science forame n'eut pas pré- • faibles efforts sont couronnes de succès. L'es- meilleurs....
vu cette difficulté. j ti me où je vous tiens ne change rien à mes — De meilleurs , il n'en sera jamais pour

Ni Ulri que, ni sa nièce ne se préoccupaienl princi pes, mais j' ai compris une chose doni moi ! Ce temps qui a été le plus précaire et
de ses recherches médicales. Toutes deux as- j je ne m'étais point encore apercue dans la le plus dangereux cte ma vie en a été aussi
sises auprès de l'immense cheminée de la. ! fureur de nos guerres civiles; c'est qu 'il est, le plus heureux. A présent que le voilà termi-
grande salle , rèvaient sitencieusemeii t, cha- de nobles erreurs , cles coupables convaincus né, cés charmes m'apparaissent encore plus
cune de leur coté, tandis que Saint-Ange a- de leur innocence et innocents par là me- doux et, en revanche de la blessure que vous
e-hevait de disposer quatre couverts sur la ta- me. Je ne crois point avoir fait de tort à mon m'avez guérie, une autre plus profonde saigne
ble, ornée pour la circonstance de la belle roi en conservant deux hommes qui pourront , au fond de mon coeur... mais celle-la , vous
vaisselle japonaise , de cristaux choisis et d'u- je l'espère, redevenir un jour ses serviteurs ne voudrez pas Ja panser!
ne corbeille ete fili grane d'argent ou s'épa- dévoués. Il regardait maintenan t Irene bien en fa-
nouissaient de pales roses ete Noel , cueillies — Dévoués, nous le sommes, malgré l'ar- ce, et elle rougit. en balbut iant:
par Irene . rét cuti nous frappe, à celui qui seul aujour- _ Peut-ètre ne devrais-je pas vous répon-

Ces préparatifs , malgré leur air de fète , d'hui représente la France, reprit gravernent dre,- monsieur Philippe, mais on m'a enseigne
étaient un signal de regret et voulaient di- le general . Plaise à Dieu que sa clémence Ja loyauté avant les convenances, et je suis
re, dans te muet langage des cceurs délicats : nous permette tòt ou tard de le prouver! parfois fort empéchée d'ètre aussi dissimulée

— C'est en amis cra'on vousya re<?us, c'est Tandis que leurs parents, tout en cliscourant que je te voudrais.
en amis cra 'on vous traite,'en amis qu 'on ainsi , reprenaient prudemment des forces pour On s'était leve de table, et Irene, pour se
vous regrettera. les émotions à venir, Philippe et Irene, assis donnei une contenance, se rapprochait de la

Les Trémont te compiirent ainsi , et leur l'un près de l'autre, touchaient à petite aux cheminée.
I ristesse s'éclaira d'une lueur de joie et de mets cjue leur présentait Saint-Ange, ému lui Une vive lueur éclairait. son visage qui ap-
fierté. auss' et tout mélancolique. paraissait pur et doux, anime d'une franchi-

— C'est ici , elisati le general à Ulri que, L"3"3 jeunes gens n'échangeaient ni une pa- se que personne n'aurait pu prendre pour de
e[ue j' ai remporté ma plus douce victoire et. rote ni mème un regard, et semblaient crain- ]a hardiesse.
subi ma plus belle défaite. Je vous ai forcée are de se laisser mutuellement deviner des Après un moment d'hésitation , Philippe con-
ile convenir quc , parmi nous, il y avait de pensées identiques. tinua :
vrais courages, des àmes pures, des senti- Phili ppe parla le premier, comme te repas _ Puis-je espérer, puis-je me dire qu un
ments loyaux , et votre estime que j 'ai con- touchait à sa fin: jour... si je n'étais plus errant, exilé, si la
quise est mon plus cher trop hée. Mais moi — Je vais m'éloigner pour toujours peut- miséncorde de Dieu... si la clémence du roi...
aussi j' ai dù rendre les armes à votre gène- ètre, mademoiselle, dit-il d'une voix tremblan- Ces choses sont encore des rèves bien loin-
rosité , à votre héroì'que abnégation qui vous te. Le proscrit peut-il espérer laisser dans tains... mais moins téméraires, moins ambi-
a fati' risquer pour des ennemis votre repos cette chère demeure d'autre souvenir que celui tieux, moins fous peut-ètre que celui que j o-
et votre vie. Hélas I pourquoi , se voyant de d'une bonne action? se faire . . .
plus près, les Francais de tous les partis ne — Les souvenirs ne quitteront pas cette — Ce n'est ni le malheur ni 1 exit , repon-

une violente passion, d'ailleurs payée de re-
tour, pour une dame de l'aristocratie anglai-
se. Comme la personne en question est ma-
riée — et de plus fort honnète — la situa-
tion est sans issue.

Prenons cette histoire pour ce qu 'elle vaut ,
Mais, il est certain , d'autre part , que le
prince envisagé sans grand plaisir la perspec-
pecti ve du tròne ; on est mème alle jusqu 'à
prétendre qu 'il avait l'intenti on de renoncer à
ses droits d'héritier eia faveur de l' un ou de
l' autre de ses cadets. Le « Digest », effleu-
rant discrètement ce sujet , remarqué que dans
toute l'histoire d'Ang leterre, il n'y a pas de
précèden t pour une telle renonciation.

Un monarque célibataire, par contre, c'est
autre chose. Et. si Edouard-Albert , à la mort
de Georges V, n'a pas trouve ou plutò t pris
femme, il fera comme la reine Elisabeth , la
« Queen Bess » dont le souvenir est demeu-
re vivace , en dépit de sa répugnance pour
le mariage. Cela n'a pas empèché son règne
d'ètre un des plus glorieux de l'histoire d'An-
gleterre.

Laissons donc, le jeune prmee agir a sa
guise, remarqué la revue. Mais elle voudrait ,
par contre, qu 'on montràt. moins d'indul gence
en ce qui concerne les prouesses ou plutòt
les culbutes équestres de l'héritier du tròne .
S'il avait été un Hohenzollern , observé le
« Digest », qui cite à ce propos un pas*sage
cles « Mémoires du kronprinz », le kaiser au-
rait vite mis fin à ses évolutions périlleuses.

En Ang leterre, par contre , il semble qu'il
n 'y ait rien à faire , puisque les objurgations
de Georges V — cpie l'obstination cte son fils
aìné contriste fori. — n 'ont pas eu d'effe!.
Une inte rvention du Parlement, alors? Mais

nement à l'eau bombante les ustensiles em-
ployés, l'alimentation par les substances fé-
culen tes préparées en trop grandes quan tités
à la fois, où peuven t se produiré à la longue
des commencements de fermenta tions, les
mauvaises conditions hygiéni ques, le sevrage
premature, la gastro enterite sont les causes
déterminantes cte cetle affection epti peut se
propager d'un enfant à un autre dans les
hrip itaux et les maternités, par l'intermédiai-
re des cuillers et ctes biberons, par les doigts
des personnes epti n 'ont pas songé à se la-
ver les mains au savon après avoir touché
un enfant malade, par les serviettes dont on
se sert, imprudemment pour essuyer la bou-
che de plusieurs enfants.

Le muguet occasionne fré quemment, chez
tes nourrissons, la fièvre, des vomissements,
de la diarrhée. Toutes les fonctions de la
bouche sont douloureuses.

En general , te muguet guérit dans l'espace
de trois à sept jours.

Lorsqu'il est peu abondant , on le fai t dis-
paraìtre rapidement en touchant deux fois
par jour les points blancs, avec un pinceau
l.rempé dans du miei rosat.

Le borax, mélange avec une égale quanti-
tè de glycérine, est un remède infaillible.

. Le bicarbonate de soude , l'eau cte Vich y en
lavages , donnent également de bons résultats.
11 fau t éviter , pendant le traitement , de don-
nei- au petil malade cles aliments sucres ou
acides tels que citron, shop de groseille , li-
monade.

Il faut , concurremment , surveiller l'h ygiène,
écarter les causes occasionnelles ef eìonner,
avant tout , du lait de bonne qualité.

dit-elle, qui nous séparent . Hélas ! je ne m'ap-
partiens pas. J'appar tiens à ceux qui m'ont
élevée et chérie, aux ancètres dont je des-
cends et dont je dois conserver te noni tan t
que je vivrai. Ce que ma tante a fait , il me
faut le faire aussi; mais, puisque mon sort
est déjà arrèté , puisque je suis une vieille
lille de naissance , je ne crois pas faire mai
en vous parlan t franchement . "Si l'on m'avait
demande quel était à mes yeux l'homme le
meilleur , le plus noble, le plus digne d'affec-
tion el de respect, eh bien ! j 'aurais répondu
caie c'était vous, monsieur Trémont!

Une joie immense se pei gnit sur tes tra its
de Phili ppe, mais il n 'eut point le loisir
de l'exprimer , car Ulrieaie se rapprochait
d'eux.

— Voici que l'heure avance , dit-elle. Les
habits cpie Saint-Ange vous a rapportés de
Bayeux sont chez vous , et il ne fau l pas
tarder davantage à faire vos derniers prépa-
ratifs. Saint-Ange est sous les armes et vous
t rouverez Jean au bas de la còte.

Pendant que les Trémont s'habillaient , tie-
ne resta seule et pensive devant l'atre. El-
le aurait. voulu dire tout de suite à sa tante
ce qui venait de se passer entre elle et Phi-
lippe, mais Ulri que aurait cru manquer à sa
dignité en laissant voir à sa nièce l'émotion
qu'elle ressentait et s'était faite introuvable.

Irene en fui bien aise.
Sans blesser sa conseience, elle pouvait

garder un instant cte plus pour elle seule les
paroles de Phili ppe qui résonnaient jusqu'au
fond ete son cceur.

(à suivrel

LE MUGUET DES ENFANTS
— ¦•*>*>¦¦ ¦

Le muguet est une maladie qui provoqué
la formation , sur la langue, les gencives et
dans toul l'intérieu r de la bouche des nour-
rissons, d'une matière blanehàtre qui res-
semble à des grumeaux de fromage blanc.
Ces granulation s blanchàtres sont dues à un
cryptogame parasite, l'oidium albicans et à
des débris épithéliaux .

Le muguet est. une maladie contag ieuse, as-
sez fré qaiente chez tes enfants qui sont éle-
vés dans des conditions insalubres ou qui ne
sont pas entourés de soins de propreté suffi-
sants.

L' alimentation par le biberon, lorsqu 'on ne
prend pas la précaution de nettoyer quotidien-
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cpie peut-il faire ?
« Supposons , écrit le « Digest », qu'il par-

vtenne à défendre au prince de monter à
cheval . Qui le condamnerait s'il violati la
loi? Et s'il monte, crai peut l'empècher de mon-
ter d'une facon téméraire? Alors, pouvez-vous
blàmer le cheval pour ce qui arrivé? Peut-
on accuser les chevaux de haute trahison
simplement parce que l'héritier du tròne ne
peut rester en selle? »

J'en doute, il ne reste donc plus aux loyaux
sujets du futur Edouard Vili qu 'à faire des
vceux pour que le prince , décide à continuer
ses exploits de casse-cou, continue aussi à
bénéficier de la chance qui lui a permis jus-
qu'ici de se tirer cte ses culbutes sans trop
graves dommages.

La consolation , à vrai dire , est un pen
mai gre . (Tribune de Genève)

Edouard-Albert etc, etc. a atteint récem-
men t S;, trenlième année. Or, il est célibataire
et semble résolu à le demeurer.

Si cet" aimable jouvenceau, fort ;oti garcon,
au demeurant, et très sympathique, était sim-
ple particulier, nul ne songerait peut-ètre à
lui faire un reproche de préférer la vie du
célibat. Mais Edouard-Albert , on le sait, est
prince héritier , et comme tei, il sera appelé
un jour, à régner sur l'immense empire bri -
tanniques, dont. il a parcouru Ies principales
colonies ou Dominions. Aussi cette répugnan-
ce que semble éprou ver le prince à se choisir
une compagne préoccupe-t-elle sérieusement,
non seulement ses parents, mais beaucoup
d'Anglais qui sont, on le sait, de loyaux su-
jets, éprouvan t pour la <e Royal Family » un
attachement et un intérèt touchants... et peut-
ètre un peu ridicules.

Il y a plus, Edouard-Albert , bien qu 'il sem-
ble cavalier mediocre, est un participant as-
sidu à ces steple-chases dont raffolent ses
compatriotes et. où il lui arrivo trop fréquem-
ment , de faire des chutes parfois dangereuses.
Récemment encore , c'est miracle si le prince
n'a pas été tue par une ruade de son « hun-
ter » crai l'avait désarconné. En moins de
deux ans, l'héritier du tròne a eu plus cte 12
accidente et s'est notamment casse trois fois
la clavicule.

Aussi, le e< Literar.y Digest », une revue an-
glaise fort estimée, demande-t-elle, à ce pro-
pos, avec un désespoir un peu comi que, ce
qu'il y a à faire « quand l'héritier du plus
grand tròne refuse absolument de se marier

p s'ifr©""®!
Maison speciale et de confiance. fondée en 1860 ^"

SON ALTESSE LE PRINCE DE GALLES
NE VEUT PAS SE MARIER


